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) EXRIGE FINANCINB. OPINION De LA PRESSE ANGLAISE, 


Veléisla fin de V'eeged financier prósentá vendredi à la 
Shariäibre des commoines, peerd John Russell: 


Klareproché an gouvernement do n'avoir pas pris des mesures suffì- 
Santes pour repousser invasion. C'est là un reproche qui n'est nullement 
tands, Depuis 1835 leffectif total de l'armée, de lartilleric ct. de Jama- 
a úlé porté de 135,743 hommes à 196,063 ct je dois reconnaître que 

Sabre s'est toujours montrée disposúe à voter les augmentations de- 
‘ancien gouvernement à organisé un corps de 15,000 vieux 
ne ECTE fonemen paris organist Ô,AAO keninies Hes arscnaur, 
ÎUI servent 1,080 canons et peuvent se porter en tout temps sar tel point 
donne, Îl esiste également un projet pour l'organisation dan corps de 
Gardeôtes, ce qui ajouterait 9,000 hommes à Vefftetif des forces 
Militaires du pays. 

» La question est de savoir si mous devons réduire nos forces, les aug- 
Menter dans une preportion comsidérable ot continuer de temps en temps 
ä Augmenter, lorsque le besoin s'en fait sentir, Peffectif des diverses armes, 
Ruant à moi, je pense qo’il ne serait pas prudent de chercher à établir 
Vépuilibre ene: las-dépenscs et les recettes par de larges réductions. 

» Dan autre côté je crois qu'il n’ya pas lieu de s'alarmer. Avec des 
Mginentations modérées dans certaines perties de armée de terre, de Îa 
fhatine et.de l'artillerie, je crois que le pays se trouvera dans un état de 
défonse sulfisant pour obténir des autres nalions des garanties de paix 
“BOpridcipat de tous cespréparátifs, 
 SEioas vous cxposez à ce que Pon puisse vous porter un coup décisif, 
Een der fez de influence au parti de la guerre à Pétranger ; mais si vous 
ek pret ä repousser toute tentative d'invasion, vons rendez le partide la 
Paix poissht et prépondérant. 

‚… » Le gouvernement propose nne augmenlation non dans Veffectif, mais 
dans la dépense de la marine. Cette augmentation est de 70,000 liv. qui 
%eront employées à l'achèvement des trav ng de défense de nos arseriauz. 



































Ynant à Parmée de terre, nous progesnis: égilement nue augmentation, 

Wais nan pas daus Reflect, 6 ; Peviendront bientôt de PInde 

qu est avjourd’hui - bx eflorts a conduïte 
leine de sagessa.de Jg el Ni 

“lenr du Royenmg-w $ 

Yüe ee chiffre n'a été at EMM 





&era de 43,000 liv. sterl. Quant à Dr 

















Attmirnter Velfectif de 1,902 hommes, ét. Ìe 4 Hd 
245,000 liv. Ee ee 
„> Ainsi Paugmentation proposig pom laenarinc, Farantedekastest Var- 
Úlleriess’élèverait en somme GERADOAN, be ' 

» Ens ce qoi vönderoe la dgrraation de ce corps rencontre des 
Obstaoles et des diflienhge ient pas âd’autres époques, un bill 
Vous sera propopé à l'affot ivdantotganisation. En attendant, le gou- 
Vernement demande 150,000 Itv. vemme base Fondamentale de ce projet 
de réorganisation. 


» En conséquence, les dépenses Iotales de l'année prochaine (1848-49) 
®élèveraient à 54,596,500 liv, savoir : poûr le service de la dette consoli- 
Úée et. ron consolidér, 28,530,600 liv. ; pour les dépeases des services pu- 
blies à la charge du fonds consolidé, 2,750,000 liv. ; dépenses-de la guerre 

ela Cáferrie, 1,500,000 liv.; czeédant des dépenses votées pour la mari- 
Re en 1846, 240.500 liv, ; marine, armée de terre et artillerie, 21,820,400 
liv, 3 dêprenses diverses, 4,006,000 Iiv. ; milice, 150,000 liv. 

« Il est évident que, si le gouvernement est dans le vrai, quand il pense 

qu'il serait impolitique d’introduire des réductions considérables dans l'état 
“havalsct- militaire du pays, non-seulement il doit renouveler l'income-tax , 
Mâis encore recourir à ane augmentation d’impôt pour combler le déficit. 
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LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. 


dOrgúei. —Laduchesse. (1) 
En ____ CHAPITRE IX. 

Après le départ de sa gouvernante, Mlle de Beaumesnil continua done 
“écrire son journal ainsi qu’il suit: … fi 
_„& Pour bien eomprendre ces nouveaux événements, il faut revenir sur le 
$% passé, chère maman. Es En ‚ 
&_-» Le lendemain’ de mon arrivée chez mon tuteur, je suis allée à Péglise 
{Dave Mlle Héjéna ; je me recucillais dans ma prière en songeant à toi, ma 
mère, lorsque Mile Héléna m'a fait remarquer un jeune homme qui priait 
* Davec ferveur au même autel que nous. Ee 
+» Ce. jeume homme, je l'ai su plus tard, se nommce M. Célestin de 
® Macreuse.. … RENS p 
2.» L'attention de Mile Héléna avait été attirée sur lui, me dit-elle, parce 
9.que, au lieu de s’agenoutller, comme tout le monde, sur une chaise, il 
$ 2 était àgenoux sur Îles dalles de Péglise; c'était aussi pour sa mère qu’il 
É> priait, car nous l'avons ensuite entendu demander au prêtre qui vint fairc 
KP la quête de nolre cÔlé, anc nouvelle neuvaine de messes à la même cha- 
#° pelle pour le repos de ame de sa mère, 
#-. » En sortant de l’église, et au moment où nous allions prendre de Peau 
BeDénite, M‚ de Macreuse nousena offert en nous saluant, car il nons 
ME Pebeédait an bénitier; plusieurs pauvres ont ensuite entouré ce jeune 
B Romme; il leur a distribué ane abondante gumône en leur disant d’une 
A Volx Emue:« Le peu que je Vous donue, je vous offre au nom de ma 
JN Panvremêrequin’estplas.Priezpourelle.» 
> A l'instant où M. de Macreuse disparaissait dans la foule, j'ai apercu 
AM. de Maillefort ; entrait-il dans Véglise? en sortait-il? Je ne sais; Mile 


GN (ij Voir le Jouruaat de La Häye d’hier. 
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chercher {’éqt Rügmentatiensd'inrpôts au lieu de 
le} le chercher dans la @lkijkat; dapenses. 
Apres vern or pre aire peftei-anttonce que les pro, 


Mercredi 23 Fevrier 1818. 





Toute tentative de rétablir les droits qui ont été abolis, sur les articles de 
consommation , me semblerait injaste ct inprudente. Le gouvernement 
s’arrête donc à Îa proposition de proroger Fincome-tax pour une nouvelle 
période de cinq ans à parlir du 5 avril prochain;, et de plus de porter cette. 
taze de 3à 5 p. c. pendant les deux premières années de cette période. 

« Tout en reconnaissanl la justice de soumetire FIrlande à cet impôt , le 
gouvernement pense que Îe moment n'est pas vena. d'imposer cette nou- 
velle charge à un pays qui Intte encore contra upe affreuse période de dé- 
tresse, Ge n'est pàs Já être injuste envers l'Angleterre; car sl PÍNande est 
éeraste par Pimpôt, le résultat pour l’Angleterre sera tout aussi déplora- 
ble.L'income-tax sera perga comme préeödemmênt, sans âucune modifica- 
Aon dans le mode d'application. oke 

».Le produit peésumé de Peztaasion detcokdeapt scra de 3,500,000 liv. 


ce quiportera à 54,750,000 liv. le roveriu de l'année 1848-1849. Les dé-. |- 


penses étant évaluées à 54,596,000 liv., il restera uu exeódant de receltes 
de 154,000 Ìiv. La seule réduction:de droits que propose le. gouvernement 
est celle du droit sur le minerai de cuivre, dont, le produit ost évalué à la 
sonme minime de 41,000.L'excédant se-{rouvera done réduit à 113,000liv. 

» Je regrette, dit en terminantlorateur, qu’il ne soit pas en notre pou- 
voir de proposer de nouvelles réductions des charges qui pèsent sur le peu. 
ple ; mais je manyuerais à mon devoir envers le pays si je le faisais, J'ai pris 
pour moi ee qu’il ya de plas odieuz dans la tâche d'un ministre, mais c'est 
un-devoir impérienr anquel je f’aarais pas ost me soustraire. 

« Je terminer at en ezprimant ma feria conviction qu’en saivanlla mar- 
che que je viens d'indiguer,vous verrez bientôt le erédit commercial du pays 
rétabli ; vous conserverez pure de toute adteinte la foi. publique ct vous ne 
courrez pas le danger de voir ce grand empire outragé ou insulté par qucl- 
que puissance que ce soit, » 

___L'exposé de lord John Rassell, dont nous publions aujour- 
d'haila fin‚a été attaquê avec une violenceextrêrge par plusieurs 
membres appartenant aux nuances des plus opposées.M. Hame, 
Je premier‚a déelaré que jamais il n'avait écouté avee plus de 
peine la lectured’un budget. 11 » ajouté qu'il ne voterait jamais 
les augmentationsde dépenges praposées pour l'armée, la mari- 
ne et la milice.Les pris PRandtenrs da parti protectionniste, 
‚Je sargi de Gra MERS, sir Robert Inglis, M. D' Israeli, 
HM. Newdegate, eit ® à leur toar contre la proroga- 
tion de Í’incomé: fit; 8 8E Pés laissó passer l'occasion de je- 
ter la faute de la triste HÉBEssitE où s'est tranvó le cabinet sur la 
politique commerdtte apiivie dans ces ‘dernières années ; puis 
Hergiquwememt blâmé le ministre de 



























jets du ministère rewcontretont une 
brea Âxé au 48la prise en considérat 

Nous avons dit que l'exposé financier de lord John Russell a 
regu nn accueil très peu satisfaisant-à la chambre des com- 
munes. On peut juger par les extraïts que nous donnons ci- 
dessous des articles publiés sur cet exposé par les principaux 
jeurnaux de Londres, qu'il n'a pas été apprêécië plus favora- 
blement dans la presse que dans le parlement. On verra que les 
jeurnaux mêmes le mieux disposés pour le cabinet le (raitent 
dans cette cireonstance avec-une grande sóverité. Voici d'abord 
un.extrait de l'article du Times: 

Le pays'connaft maintenant la mesure des sacrifices qu’on lui demande. 
Lord John Russell a annoneé avec assez de Incidité la diminntion des re- 
cettes, augmentation des dépenses ct les sacrifices que le pays doit s’im… 
poser. Les Anglais ont horrear du mystère antant que la nature du vide; 
leurs inquiétudes sont à moitié calmées lorsqu'ils savent à quoi s'en tenir 
sur la gravilé de Ja situation, la masse de la nation acceptera d’autant 
mieux ectte consolation qu'on a eu sotn de lui épargner toute part directe 

„dans les moyens auzquels on a recours pour faire face aux difficultés Gnan- 


EE, 


» Héléna; l'apercevant en même temps que- moi, a para ënrprise, presque 

» inquiète de sa présence: Én revenant à. Ja maison, elle m'a plusieurs fois 

» parlé de M, de Macrcuse, dont la piëté paraissait.si sincère, la dharité si 

» grande; elle ne connai8säit pas’ ce Monsietr, — ie dit elle, — inais il 

p lui inspirait beancoup d'irftérét, parce geil semblait posséder des qua- « 

_» lités presque’ introuvables chez les jeunes gensde notre temps. 
» Le lendemain, nous sommes retonrnëesà léglise ;-nous avons.de nou-- 

p veau rencontré M; de Macrense : il: fait ses dévotions à la même chapelle 
» que nous ; eelte fois il semnblait st :nbsorkié dans sa-prière, que, office 


Ehm la cham- | 
pn. 


» frent, tant il semblait accabilé, anéantipán la douleur ; puis, s’affaisant 
» bientôt sur lui-même, il est tombé à HW renverse… évanoui, et on l'a 
» transporté dans la sacristie. — ** de Ee 
« — Malbeureux jeune homme, — m'adit Mile Héléna, — combien il 
» regrètte sa mère! quel bon &t:noble coeur il doitavoird En 
« J'ai partagé Paltendrissement de Alle Héléna, carmienxque personne 
» je pouvais compâtir aux souffancts de M; de Macreuse , dont la figure 
» doucé et triste révélaït un profond chagtin. de hi 
« Au moment où la sacerislie s'ouvrait aux bedeaux qui emportaient M. 
» de Macreuse, M. de Maillefort, qùt se trouvait son pâssage, se mit à rire 
» d'un air ironique. ne kein : 
« Mile Héléna parat de plüs en plas surprise 
» une seconde fois M. de Maillefort à l'église. 
& == Ce satan ; — me dit-clle , — ne peut ven 
»que pour quelgne maléfice. RR: 
« Dans Paprès-diner de ce jour. Mme de la Rochâignë m'a décidée, mal- 
« gré ma repugnance, à venir faire une promenade’‘avec elle et une: de ses « 
« armies; nous avons été prendre Mme la duchesse de Senneterre, que je ne 
« connaissais pas, et nous sommes „allées aux Champs-Elysées; il y avait. 
« beauconp de monde; notre voiture s'étant mise an pas, Mme de la Ro- 
« chaigue a dit â Mme de Senneterre. 
« — Ma chère dachesse, est-cc que ce n'est pas M. votre fils que je vois lâ- 
» bas à cheval? dens giet, RE . 
_»-— En effet, c'est Gerald, —aréponda Mme de Senneterre en lor- 
» gnant dece côté. î ir 


‘_p—d'espèrebien qu'il nous verra, —a ajouté Mme de Mirccourt, — 
pet qu'il viendra noùssatuer, 


et inquiète de recontrer 


ir dans la maison de Dieu 


« 


: : a, 
: , je 
5 ú ANNUNCES, 
de Chez 5. van Weeiden, libraire.f 




















» terminé;-il est-resté à'genoux sur li*pietve, qatil touchait preshuedu | 


__AGwe Année. 
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et chez les-Heritiers B pe 


“braircs, Lange Hooten, à L 

Les lettres et paquets doive 

eaten envayésò lac:rection ron de 

eières du moment. Sous Je nouvean régime d'impôts, on pcat depense 
des millions, en demander un plus grand nombre encore, construire ct ar: 
mer de nouvelles flottes, mettre sur pied de nouveaux régiments , bien 

‘plas, le prince de Joinville lui-même pourrait rangonner la capitale sans 
que les poehes du plus grand nombre s'en ressentissent ‘beaucoup. Lex- 
posé présenté hier soir par lord John Russell est chose parfaïtement in- 

différente an petit peuple en Angleterre ct àla population tout entière ” 
de PIrlandes elle en a autant de sonci quede la failfite d'une maison de 
la Citéou des embarras dans lesquels pourrait se trouver le trésor du 


grand ture, 


Après avoir passé rapidement en revue T'exposé minist ériel 
et les chiffres prineipaax du budget, la Times continue ainsi : 

Le revenn actuel de Yimpôt ost de 3 millions envison inkérionr au. 
chiflre. des dépenses, A moins de vouloir jeter pius profondément la'tiatton , 
dans l'abime de ladette, nous devons faire produire 3 milliens de plusà 
Pimpòôt. Comment arriver à ce but ? Com ment se procurer cet argent? Sur 
quelles personnes ou sur quclles choses le facdean doit-il tomber ? 

Le ministre a réponda à cette question difficile en s’appuyaat sur celle 
maxime vulgaire des financiers « faire travailler le cheval qui era däfor- , 
ce » ou plutôt en frappant ecuz qui ne peuvent résister, IÌ a déeidé de per. 
pétuer un système que l'on ne peut appeler conslitationnel ni équitable, ni _ 
même honorable et qui ne peut s’excuser que sur ce genre de nécessilé - 
dont un conquérant se prévaut contre ùne próvince conquise, ou nn’ chef 
de bédoins contre une caravanne égarée.« ll nous fant de argent ct 
nous ne pouvons l'avoir qúe de vous. Les propriëtaires résisteraient à une 
Juste taxe sur la propriété et la masse du peuple pourrtit pent-êlre se jeter 
entre les bras des démagogues en haine d'un impôt qui frapperait équita- * 
blement toutes les classes. IÌ fant done que l'on se rejelte ‘sur Pélite ‘das * 
indastries et des professions poar les mettre à contribution. Le ininiëtre 
prend tout ce qui a un reverin au dessus de 150 liv. par an, tont comme le 
boucher choisit dans fe troupeau dont ce qui excède un certain poids pour * 
le mener à l'abattoir. Telle est le système financier ‘augael nous somnies 


arfivés au milieù da 19e siècle, 


Le Standard, . . . En examinant de près l'exposé de lord Joha Rus- 


“sell ct les demandes auxquelles cet exposé sert de fondement , nous ad. 


mirons sineèrement sa ‘modération. Il aurait pu tout aussi bien demander 
un tieome-iqz dè 40 ou 20 c. pendant 50 ans, et il cùt été tout aussi 
bien en mesire dè justifier cette demande qae celle qu’il a faite. Voyòns 
les besoins que Pòn ezposc et les sommes que Pon réelame pouúr y faire ” 
face. Le déficit est d’environ 2 millions, les dépenses supplémentaires pour ° 
la dépense nationale pendant cin ans à 500,000 liv. par an, dé 2,500,000 
liv. „ce qui forme un total de 4,500,000 liv, an zon 

„Pour faire lice à ces dépenses, le premier lord de là trésorerie de- 
mande modestement : . 

Le produit de 2 an$ de Péncorme-taz au taux âctuel. liv. st, 


11,980,800 - 
40 p.c.additionnel. „ „..: „u : ot «Se esn aas iere 00000 
Le produit de 3 ans de plas dú impôt aa. «- 
taux acluel, . . Satis 


 . ee. ese 


16,500,000 


an Total. .... hiv. st. 81,900,000 

Trente un millions sterling pour faire face à une dépense’de 4 millions 
500,000 liv. st. Tous les orateurs qui ont pris la parole dans la séance 
d'hier, à Pexceplion d'an scul, se sont élevés cöntre cette monstrnease 
proposition et nons espérons que celte unanimité ne sera pas moins éner- 
gique dans le pays. 

Le Globe seul loue lord John Russell d'avoir abordé fran- 
ehement la dificulté. Il déclare qu'il n'avait pas d'autre parti 
â prendre que celui qú'il a pris. Bren 

Le londok Telegraph, journal qui ne parait que depuis le 
Îer février, porte un jugement très sévère sar l'exposé du Wbi- 
net, Nous trouvous ce jugement rósnmé dâns les: ttefis-lignes 
sutvantes « Ae 

Jamais exposé financier plus déplorable,appuyé par. des. 


arguments plus 








p — Oh! — a repris Mme-dela Roebaiguë,-s=M; de Senneterre ny 
» manquera pas, puisque hegse@sement Mme: dar dnchesse est avec nons, 
» Je dis heurenscment, et‚jo te trompe, ta afónté Mme de la Roehtigaë, 
» — car la présence de Mme la duchesse-noùs-empêche de dire tout le bien 
» que nous pensons de M. Gerald. : 
‚Pe: Oh! quantà eela,— a répondn Mme de Senneterre, en sou- 
priant, — je n'ai aucune modestie maternelle : jamais je n’entends dire 
passez ‘de. bien de mon fils. 
»—Voas devez pourtant, Madame, — a répondu M 
pêtre-Wjensatistaëke:A:co sujet, si avide que voas soyez… 
erdikaisged-ptopos de M. de Senneterre , — a ‘dit Mme de 
và Mme de la Rochaiguë, — Savez-vous pourquoi M.- 
p à diz-haitans, engagé comme simple soldat? 
== Non, — a réponda Mme de la Rochaiguë, je sais, en effet, 
»que M. de Senneterre, parli comme. soldat, malgré sa naissance, a gagrië : 
«ses grades ct. la croix sur le champ de bataille, aa prix de nombreuses 
»blessures, mais j'ignore pourquoiils’estengagé. Ba 
»— Madame la duchesse — a ajoulé Mme de Mirecoort en s'adressant à 
»Mme de Senneterre, — n’est-il pas vrai que M. votre fils a vóela partir 
»soldat, parce qu'il trouvait läche d'acheter un homme rvoyer À la 
«guerre se faire ter à sa place ? Ne. 
pl est vrai, — répondit Mme de Senneterre; — 
»mon fils nous a donnée, et il a accompli son dess 
pet les prières de son père. 07 
pest superbe—a dit Mme de la Rochaîgeë. Îl n'y a aa monde que 
»M. de Senneterre capable de montrer una résdfution si chevaleresqae 
»—Oh!.je puis dirc avec un juste orgueil qu'il n'est pas de meilleur 
pfils que Gerald, —dit Mme de Senneterr&., —_  - . : 
»—Et qui dit : bon fils... dit tout, —reprit Mme de la Rochaiguë. 
»J’écoulais en silence celte conversation, partageant la sympathie 
»qu’inspirait aux personnes dont j’étais accompagnée, la généreuse con- 
»duite de M. de Senneterre s'engageant comme soldat platôt que d’en- 
pvoyer quelqu'an se faire tuer pour lui. Ee ed 
“_» À ce moment, plusieurs jeunes gens passaient au pas de leurs chevaur, 
» en sens inverse de nous ; je vis l'an d'eux s’arrêter , retourner son cheval 
pet venir se placcer à côté de notre calèêche, qui allait aussi au pas. 
» » Cejeune homme était M, de Senneterre; il salua sa mère. Mrhe de la 


me de Mireeourt, — : 





Mirecourt . 
de Senneterre s'est, - 






ales a'raison que 
dg, firalgré ies larmes 


rj 


dêtestables; et de nature à entratner de plas Tanestes conséquences, n’a 
éLé soumis au parlement. 

lus loin le même journal parlant des allasions faites par 
lord Jolin Russe aux difförends qui ont eclaté à diverses re- 
prises entre les cabinets de France et d'Angleterre, s'exprime 
ainsi : : 


‚Ces altusions ont été universellement condarndes; oa a cormyfeis que; 
c'était Phomme mécontent et non homme dEttiqui arlait. Ik „nqble | 
lord a fait an appel aux préjugés natiouaus,papr $fenir bi ganctiggigle ses | 
augmendations’ de dépenses. Mais lord Patin&fstöts'et lai Vérrort qteite’se’ 


sotìl Lrompés et que la haine contre la France à laquelle ils ont fait un ap- 
a 


pel as que chez eux et chez leurs amís. 
Le Horning-Chronicle rèserve son opinion sur le plan fi- 


„ancier en lui-même, Il attend pour-se prononcer les déve- 


“question de la.défense nationale. 


=p em sap ditg. … : 


loppements pruinis par lord John Russell, mais il s'exprime 
neïtement sur la maniere dont lor Joan: Russell a traité Ja 


Nous ne pouvons que regretter, dit ce journal, que lord John Rasscll 
ait fait alinsion à la France dans les termgs dont il s'est servi, Sans doute 
il est jüste que nous accordions une attention sérieuse à'nos relations avee 
ce people puissant et guerrier; njais faire des mesures militaires prises par 
la France Pobjet d'observations ministértelles à la chambre des com- 
múties d'Angleterre, les fettre en regard dè nos moyens de défense et en 
faire an motif pour une angmentation correspondante de notre part, c'est 
paraîl-1l, un maavais moyen de s'assurer la bienveillance dir peuple fran- 
gais. Nous crdìgnonsque nos vorsins gênérenx, mais gerëibles et irritables, 
ae pegerdant le badget de 1848 comare éabli par le ministre en vuò 
d'une guorre possible avec Ja France: ER as 

Le Mornèng- Chronicle prévoit que le projet ministériel suú- 
lövera des discussions trös ordgeuses dans le partement;: 

Le Sun s'élòve-arec ònergie contre laugtrentation de l'in- 
come tar; ÏÌ veennnaît qae l'équilibre doit-être vétalli entre les 
receltes et les dépenses par. une augmentation d'impôts, mais 
ilvondrai que éette angmentation feappât exeluavement la 
praprfétò.an tien de frapger Î' industrie ot Jes professions libé- 
rale. Bì án vite de Ip seaniêre la gelas :pressante les éleoteurs à 
pkotester contre lesprajet ministériel, et à prendre t'enguge- 
ment de, ne jdesaonfier leur. mandat aux représentants. qui vote- 


raigpt.pour l'angmentation du taux.de V'inconte-la.r, et.à trans- 
mere ces déclarations ‚éerites aux membres de la abambre. 
des communes le jgur ou:les rósolgtions ministánia}les. seront |. 


mises en discussion dans cetieassemblée. 


1 


Le Morning-Heraldest plus hostile encore, U n'admet pas 


la possibilité de l'adoption du projet du gouvernement. Il at-. 


tribue en-grande partie le déficit dela mise en pratique des.dac- 
trines du Pree-trgde, 


‘Le Daily-Newsest aussi peu favorable que ses confrères à 


Y'exposéministèriel , voici en quels termes il s'exprime sur le 
passage relatif à la defensedu pays. 


a Les circonstgnees et les convenanees semblaient suggérer la négessilé 
de ne pas porter le budget de 1848,4 on chiffre plas élevé qne celui de, 
184, présenté au milieu d'une grande prospérité commerciale el finan-. 
cière ct de relations internationales fort peu différentes de celles dans les- 
quelles mous nous trouvons aujourd'hui. Dans les donze dernières an- | 
nées vos dépenses uiilitäires ont élé angmentées en;silence el sans quel’on. 
proclamât publiguemen: les motifs de ectte.augmeptatjon, Ainsi, l'Angle- 


terre teuten prenant deg prleantiors ne fournissait aucun, gafterte À_des 
provocations. Mais aujourd’haì nous avons l’étrange spectacle d'une dis- 
cussion sar Ja politique Élrangère à grapes du budget.*Nous voyons le pre- 
mier ministre de la couronne faire une énumération jaleuge des bâtiments 
„de la marine frangaise at.le nom du duc de Wellimgten associé auk yeux 
de püblfoaeéc la nécessité d'augmenter nos moyens de défense, » 

Noys téfminerons ces citations par le passage suivant de 

Én ce qui caneerme I'ipoome- tar, anjourd’hui que Pon. peut considérer. 
cet Sms ‚one source permanente et [xe de.revenp, hops, devgns 
protester contre Fensarptign. au profit de 'Irlande, Ce pays a cu sa,large 





î 


beed het ret OERS zr ER de 5 : 3 
part des avantages de la politiqae sage et éelairée á laquelle nous devonìs: 


des nédyclions des droits de douanes adoptérs dans les siz dernières années, 


ed pig zeit de; râjson pour qu'il ne ‘supporke nas également sa part.du. 


déficit ‘produit ten grande partie par les saerifiges que l'état srest anpasés | 


‘pour seeourir la glasse pauvre de Plelande ‘dans la dernière calamité, s’il 
est une classe de,personnes qui doit contribuerÀ gaugrie le dêfieit achuet 


“Cest.oalle des personnes qui possddent en Irlande an revenu: ee, plus de. 


456 lwres paran. : 
pe NT … 5 : ‘ Dé 
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PN EN de 





Ee 1, eid BER ï a Z WTI en : 
>» Roes me le présentas if me die quclqaes paroles gräcièases, piùs it” 


» (it cn cansags. plusieurs lours de praarenáde anptès de nous ;il ne passait 


» pour aiosk dee pas. one voitureslégente sans que ke rien quil'ocen; £ » afkrause calomnie! je venz-vaas pronver le gantralve,-tenez; vagavdez , 


» paient, n'échhngogssent, quelque,signe amical avec Senmoterre, qtú 
» me.parnt Inspirentae bien veillance générale. EN Oides id 

» Pendant l'entretien qa’il cut avec nous; il fut:très gaisdégänement mo-: 
» qregr;mais sans méehakeelé ;il ne railla que des ridiaules épidents-pour 
» tatts, el, qui,passèreutt defant Hon pens. Ps OE 

» Pea de temps ävant que M. de Senneterre nous .quitiât , nonsifùmes 
» croisén par eme: magnifigue voiture à. quatre, chevauxsqnarchantcdi-pas 
» camnme nons, et dans Jaquelle se tronvatt ún homme devantquiun grand. 
» vasghre de pêrsonnes se, dócouvraient ave dófdrence; cet bomme sâlua 
» prökmdáment NM. de Semgeterce, qui, au liew de kai ganilee:son salut, le. 
» toisa dreglias dédaigneux regard. EN AEN EO 

— » Ah Wjp, Dieu , Monstenr de Senneterre ,-— lut dit Mene derla-Ro- 
» chaiguë, toukrlliihie, — mais c'est.M, du Tillen! qui-vientsde passer. 

_»— Eh bien! Hé 8? : Savi : 


__»— ll vonsa sal en 
»ermGest vrai, J'ai cu CCR 


ï 














bier EL von-nadpi.avez pas:reiaë 
‚»— de ne salne plas M. je Tilleul, Nadiine. 
«pe ddlais teut le mibesde Ie salue, Vossel 
nere On a tiet. E EEEN : j EN etten 
» — Pourquot cela, Monsieur de Senneterre ? ……; … 
te — Goramant ? potrquoi ?.:tk. Eon aventure avee. Mad,de, 
» Puis s'inlewpmpant, sans doute gêné par ma présenen; Made Senne: 
teme.reprit, en stadressantà Mme de laskechaiguë: ug it 
» — Connaissez-vous sa conduite avee:gettaine.marquise.? ni), … 
p= Sing doute. 7 ken En trad 
‚> Elrbêgn LMadame,.nn-:bommoqui agit-avee cobte.cruclle läechetéjast 
pun anebrmbldgel:je nè.splue pas ua.mistrable.. nur 
__a— Popriôöiiglans. le-mondc, on continue dePacpueillir àmerveille, — : 
dit Mme de Mireeoast. ein rapen ed nen 4 
annOni; parce mpePilsa la meilleure. maispa: de Priris, — reprit.M. de 
»Semnoleare; r— el qu'owigkua. aller & sce fètes. Aussi l'on wp va,.ce qui est 
» une indignitédeiplus. inj ee) ed - 
b—Alline,Monsionr Gedäld; dit Mme de Mirecourt, — voris Ôtes, 


Eed 
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| jours de maladie.et chez les ferames 18, 181 jours. ‘Les grandes té pay 0 ng\on, qui a £ / 
chaleurs de T'été de 1846 ont exercé une fâcheuse influence sur | asscz vive discussion à 3 voix de majoriié. 67 eontre 64), est 
| contraire au principe même dt bill en ce qu'il euypêche que ces 


: des fiëvres, 


_} >» prévenue-qae je disposais:ste,na soirde. 


| ‚» son cheval, qu’il montait avec une aisance cl une grâce parfaites. Jai 


«| »eeque pensaient ces dames, ear jusgn’au, mement, opt :nqus:les avons 


‚f »sur nous, ct fe „perrsais pourquoi man car se serra;en comparant ses 


Age des condaranés lors de leur emprisonnament. Auedes- 
sous de 10 ans, 8; de 10 à 13 ans, 43; de 13 à 16 ans, 145; de 
16 à 18 ans, 258; de 18 à 20 ans, 341 ; de 20 à 25 ans, 1,104; 
de 25 à 30 ans, 778; de 30 à 35 ans, 502; de 35à 40 ans, 386 ; 
de 40 à 50, 489; de 50 à 60 ans, 284, au-dessus de 60 ans, 55, 


+ 
Mais le point de Pezppsé du noble lord qui doit à notre sens saulever Igs 
plas graves objections, c'est celui relatif à l'organisatien de la milice. Sous 
de point de vue politique , économique et social „ celte mesure ne peut être 
eonsidérée que comme uneinesure rétrograde, IÌ serait diffieile de prósen- 
ter un projet qui soulève plus d'objeclions et qui soit plus de nature à alté- 
ger}e caractge® et les habjtudesgorpgapieangkis.  — - . sk 
le baden que lof piëscptar brl dab Russof} est ijggopulgirt’f beRaj, EL. AA. RR. le Peince Henri des Pays-Bas, le Prince 
cdatgsde payiyyeciscra nis à catpsbgla Bfiattigt de Poienn digg | ot l&Pgigieesse Erédèric et la Wgincesse Louise des Pays-Bas, ont 
peukgpre che dea kei poirhs did ratie gil veofpe. oe | assjetb;, kee deming, rede dans l'église dite 
OEE eee vere En ER: ak itiaterk etlantendu;l u três-révé M, Hurde- 
L'administration générale des prisons de PEtat vient de faire Eed nde pithe aeg beter 


Ô tio d ts ae Î ecoper. Ce ministre êvangélique a rappelé dans. la prière le 
publier la statistique de maisons de détention et de correction | souvenir de l'anniversaire de la naissance de S. A..R, le Prince 
du royaume en 1846. Gette statisliqne se.divise en neuf ta- 


8 Se, d'Orange, dont la fête avait été clébróe la: veille.et à l'occasion 
bleaux: 1° de la population et de la situation commune et mo- | des nouvelles favorables regues dernièrement de la santé de 
rale des prisvnniers ; 2° de leur état sanitaire ; 3° du nombre et 


isonniers ; 4° de Pe 5 ‚S.A. R. le Prince Alexandre, a adressé d'ardentes prières au 
de la classification des jugements prononcêés par les tribunaux | Ciel pour la conservation des jours du Prince et le complet ré- 
contre les prisonniers ; 4° de la dure des peines eriminelles ; ' 


EE tablissement de sa santé. 
5e de celle des peines correctionnelles ; 6° de celle des peines 
contre militaires ; ?° de la nature des crimes et dêlits commis 
por les condamn@s ; 8° de l'entretien des condamnés pendant la 
durée deleur détention ; et 9e des métiers exercés par les 
prisonniers avant leur emprisonnement. — Nous extrayons de 
ces divers tableaux les dêtails suivants: 

Desijnation et population des prisons de l' Etat : Une à Leyde 
pour militaires; 1 à Woerden poür les hommes ; l.à Gonda pour. 
les:femmes; Ìà Rotterdam pourles jeunes.gens, et l à Leeu- 
„warde pour les hommes, Ges maisons de detention peuvent 
contentr sans eneombrement 3552 condamnés ; au 31 dôcent- 

































ED en 
On écrit d'Amsterdam qne l'hôtel du consul-général des 
royaumes desdeux-Siciles et de Sardagine, M. d' Arata, a été, 
ditnanche soir, brillammant ällumine, à l'ocvasian da la nou- 
velle recue officiellement de la concession de constitutions dans 
ces deux royaumes. maks : ns 





Le Handelsblad publie le bulletin servant de la Bourse d Ame 
sterdam d’hier: PE AL 

‚L'ôrénement le plus remarguable qr ai eu, lieu depuis, 
bre 1846 la population ótàit de 3 13. Le maxim nm.des.prison- | S 
niers prósents en 1846-a òté de 300 L.honumes, 381 femmes ; le.j autrichiens jusqu'ici toujours si recherchés par nos câpitalis- 


be minimum de 2724 hommes et de 321 femmes. … _{ tes,La cause de cette baisse doit être attribuêe aux nòuvelles peu 


Le nombre des détenusa êtò de 4016 condamnós néerlans. 
dais et 377 étrangers. Relativement à la, religion profgssge par 


rasssurantes reguesde la Lonbardie, à'Ia nécessité qui en té- 
sulte pour |'Autrichede faire de nouveaux armemients et à ta 
\leseondamnés, on acempté 2571 protestants, 1674 cathali- f gêne qu'éprouveraient en ce moment les firramdes He PAatriche. 
t queset 148 israêlites. Quant àlenr degré d'instruction 2709 }. » Sous V'influence de cette baisse les fonds hollandais ont étò 
‘savaient lire at écrireà lauren{rég daus la prigon, et 1684 | plus ou moins déprimés, sans eependant qu'on nit à signaler un 
n'avaient recu augune espèce d'instruction ; à leur sortie,an 31 | mouvement quelque peu prgnoneé. : 
décembre 1846, 711 êtaient suffisamment instruits, 973nel’é- | »Lesespagnols ont étò fermes avec assez d'affaires, et. les 
taient qu’imparfaitement. Des punitions diseiplinaires ont ésé | portugais étaient plus offerts. « Ed ne 
‘infligèes, dans la.prison, à 846 condamnês; 3517 n’pnt encouru TE 

‘auchne peine. Le nombre total des dêtenus pendant le cours 

de 1846, a été de 4393. en, 
Etat sanitaïre. En-1846 on a compté chez les hommes 80,240 


‘comité le bill qui autorise le gouvernement à établir des rela- 


présenté par le comte.d’Eglington, qui a êlá adopté après una, 


etter n 


„f-relations ne soient étahlies sur un pied de parfaite véciprocité 
entre les deux Etats. Cet amendement porte, en effet, que Je 
„gouvernement ne pourra admettre. comme ambgsgadeur de la 


l'état sanîtgire des prisons de Leide et de Gonda, et occasionné 


'Durde des cordamnations criminellas. Le nombre des dête-: 
nus condamnés à äte de.T803, ainsi róparlis: àun'eriprisón- ' 


Ui aùtre amendement, intraduit par le due de Wellington’ 
et accepté paf le gouvernement, cönsiste à reinplacer das le 
libellé du bill le filfe de Souverain-Pontife par oelui de souve- 


2à5ans, B21 ; de 5 áfOans, 655; de 10 à'15 ans, Iál ; de 

15 à 20 ans, 30 ;de plusde 20-ans, Hb; condamnés à mort 
_dont1a pêine a été cammuiée à“un emprisonnement, 85 ; con-: P 
damnés qui. après leur emprigounemertt ont encore dû subir ane | rain des Etats romains. 

peine correëttonnelle, 50. E ä À Le Standard, en annongant le rásultat da vote sur’ amende. 
Duréé des dondamnations correationnelles. Le nombre desdé- | mênt dstordBglington, fait précêder ses réflexions sur ce volg” 
tenus appartenant à cette classîfieation a été 1587, ainsi répar- 


quelques jours à notre Bourse, est le mouvemerrt ‘frögressif 4 
_baisse qu’éprouvent, par suite de ventes successives, les fonds 


Dans sa séance de smell, la chambra des lards;a.adupté en. 


tions diplomatiqnes avec le saint-siëge. Mais un amendement 


nement de moins d'un an, 15de nioïns de deux ans, 50; de f dour de Rome na envoyé revêtu d'un caractère édötésiagtique. * 


Ek 
E 


de ces-mots en grands caractòres: « Friomphe du protestantis=. 
tis:à ún emprisorinement. de rpoins d'un mois, 8; de là 6 f me, défaitedu cabinet.» Cependant larchevèque.d'Yoek ef» 


mois, 16; de 6 à 12 maïs, 48 ; 812 mois ädeux ans, 654; de | troïs autres meritbres du-banc des vóguas ont voté coptret'aer: 


2à Sans, 253; de 3 à A ans, 161; de 4à5 ans, 320; de 5à:10 | Mendemert. 
ans, 126; de plans de 10 ans, 1. Eon HO den : : 
CoutréT ordre public , falsifieation et altération de la mnannato | verfhement britannigue pranose ure augmentation, considèrable 


les agents de l'autorità, 38; évasion de prisontiers et refiige | guterisatige; par la chambre d'une, dépense aap 
accordé aux coupabtes, 4 ; mendicité, vagabondangeet trouble 
apporté an repos publie, 30 ; contravention à des lois partien- 



















n 


; sinat et tentárivé d'assassinat, 64 ; infanticide, 14; mênaces, | de 21/2 À3 millions sur le budget ogdipalfs. ê l'année pré- 
roposé âu parlement, s'él8vé èf tata Í à 98,000,000 f1, Ï pré- 
en/e ajnsì unê gùginehtation’ de 7 nuillions- sur te” bniget de 

1847-1848. 770 NO 


res invalontaïres, 9 ; attentat aux moeurs et viol, 42 ; pölygamie 
et ädu}tòre, 4; enlèvenrent de mineurs, 2; faux tétioignage et- 
perjnre, 16: calomnie; 3; en tout 390. condaranés ; eantre.des :f 
propriétés, vol et tewtative de val, ‘2900; banqueroute, KO5 ;:4 
abus ‘de confiance, 21 ; incendiaires 87 ; ensemble 3,063: con- 
damnés, Dólits militaires : dósertions, 5223; insubardinations, 
165 ; ensemble.687. Chiffre total des condamnés, 4,893. 


pliqtier In: vapeur à'deëfrêgûtes construiteg pour -mardher-à la 


vert Dd RAHEF wire e 











me 


p trop rigöriste. 





Ì» Faisance cäenliëreteh. le dre de-Senneterre. eds 
…_Amr-Moi, — reprit.M, de Sepneterre en riant, -r= mois rigariste, quelle | . > het pfemagmlde potre promenade anr Champa-Elyaées, j'acoom- 
i p pagnat Mon lufeur ar jardin du”-Eutembourg, airisi- que je-le bui avaia. 
» promis, 


» hien‚ee.petit brougham vert.qui vient lä,et. … … : Sid 
prrrdGerald, s’écria vivement. Mme de Senneterra en me désignant.dú | 
» regard À son fils, — car j'avais machinalemegt tourné la têtr da côté de. 
» la voiture signalée par M. de Senneterre, et, ocegpép par. une très jeune 
» ehAxbs jalie femme, qui-me parut lo suivre dee genk ged 
»>A.linterpellation ‚de sa-mêreot au: zegasd quelle jeta.snr moi, M‚ de. 
p Bermeltprge. sp.mordit les lèsres, ok séponddit.en souriant : 8 
ò =r Kans area raison, ma màre;.les anges scraient trop malheurcux,s’ils, 
» appremaienbqe’il va des dénk: A NN 
‚» Sans,doulg cette arte. Wapruse.m'Elnit Indiragtement adregsde par. 
» M. de Senneterre, car deux de ces dames me regardèrenten sourjgat à 
» leur tours et je.me sentis très:embarrassée. 
» L'heure étant venue de quitter. Ja pramenades Mme de Sennetgure dit 
»à san fils : has RE 
>er A tout à Phgure, vous dinez avec.mpi, n'egt-ae pas, Gerald ? 
» — Non, ma mère, ct je voys.derande perdon. de na'.pgs vous 


senlé sous le nom de M. le baron Rartloù dé Rävil, “je cfoïs. 
» Ce Monsieur nous a accompagnés peudant quelques instants; puis, ti« 

» rant sa montre il a dit à M, detá Rochaigaë: 

‚p= Pardon de vous quitter si tôt, Monsieur le baron ; mais je tiens à 
‚ne pas-manquer là fameuse séance. * Dl 
p= Qaelle séance ? — a demandh mondatrnr. " 

"p= Comment! Monsieur le baron, vous Ígnorez que M. de Morand 
:» parle ajodrd’hur, 0 NEN 


>» — IÌ serait possible ? ER : 


: 


‘» de Mornand y parle, c'est unévénement. f 
5 — Jé lé Crois Bien, u si adriiftáBle'thlent ! — a repris mon Butenr: …, 
» an homme qul fie pént pas mangücr d'être ntinistrc àn jour ou Vaatvex 
‚» Ab | quel máfbeur de h’ávort pas été prévenu. Je suis sûr, ma chère pu 
:» pille, que ce{te séance vous gût intéresée, malgré les ‘folies que: vons-a 
» dottdés Mime de la Roêhalguë:-C'est pour le-coâp qe’étle-m’eût, aedusé 
 » de quet-Â-pens, si j'avais pu vous faire assister à la séance d’aujoerd'bai. 
CD Se Maik Bi Madenibisélle en avait le'móïndre désir, — « div M. de Ravil 
: 5 à mon tateur, — je suis À votre digpositioti, Mönsianr do baron; Justa 
» mient, lófstjne je votis aï rencontrés, jPattétlais-uré de-tes parentes eb: 
» Bon iiári ; ils ne Viekdfbnt prohdblentent pas : je nr’élals proouré des 
» billets de la tribane diploratigae, cts’ils podvatent vous Etre agrónblas. « 
»-= Mafpi! qu'en dites-vous, ma chtte pupitle > OR n 
— dé ferai'thonsieur, ce'u’il Vans plaira, et, drallleurs, àl me sernlsle, 
ò gean, par égard ponr mon tutéar,-= qú’gne aédîtee de- la. chun bre: 
» des päies doît être, en effet, fort Intérdssarrk?” AE wide ek 
»-qhikhóes, eldga.n'ont pas Pessé de faire Pélogs. de Mode Sppnetpene. . > Eh bleh !-J'äcceptë totre off, Gon cher'Mönsienr do: Ravil , — 
» Le lendemain et le jour suivant, nous’ avons reva M.de Macreusea | » repfit vivement M. de IA Röohajgaë, + et vohsaûres 14 rave ebbonne for 
» Végliset sa :danlgur,paraissait.: nog moins profonde, sais: plus calme, ou | » tune, ma chère pupille, pre dese rde tomber justernuat wir jour 
» plutôt plus morne, Deux ou trois fóis te hasard voulat qw'il jejât les.yeng | » óù doit parlér,M, de Mornand. C'öst.ane fiveùr du goet, EA 
ĳ ò Nous hâtâtnes lb pas pout-gaguêrle peters da Luxembourg. 
»Au moment oh nous sortions des quinsogees, j'ai vu de loin, M, de 


» — Giest.très malheurenz ‚pour von, rRnTit Ml me de Scnneterre en, 
» souriant, — car j'ai moi. disposé de vous ee soir. RA 
\opiem Â merveille,ma mères re répondit.ekectneusement.M. de Senpe- 
» terre, — j'écriai un mot pour+pe dégager, et je serai à vas ordes. 

D= Et apbès. nons‚avoir saluées, M. de Senneterre partit au galop,de 


» fait cetté .rsmarque et bllemsta.attriekte, carla tournpre.de-M, dé Spn- 
» neterre m'a rapipelé larare élágance.de mon pauvre père, nt 

» Autant qu'il ‚m'a -pacu, dans cohte.entrevue, et quoigw’il m’eût très 
ppen adressé la parole, M. de, Bennet erre. doit. avoir,un caractère Hans, 
‚p généreux, régoln, et npe tendre döférenue pour 83, mère, Cétait. d’ailleurs 


» traits d'une douceur si mélancelique, son extérietr „bymble et:timide à 


Nature des crimes et des delits cominis, par les condamnderf Le budget de la marine anglaise vient d‚étre.publió. Le gon- 


lières, l;en tout 221. Cánire les pârtieutiers, meurtre; àssas- 1848 était de 89,000,000 n.,-et il contenait ngpAuguientation 5 


25 ; blessures volontaires et mauvais fraïtements, 212; blessn- f eédente, Le projet de budget pogr ï “1839 qui vient d être el 


de l'État, 32; fanx en éeritures privées, 104; détournement f de:anksides pour, ca service, dont les dépenses s'aacroissenk - 
d'argént et de mardhandises , 12; résistance et vroleneé-catitret ehaque année. Én. premier lieu, le cabinet whig demande lard- 
êmentdire de 
pis de 6 millions, qui a été faite dans le cuurs des dauze mais, 
nissant au 31 mars 1847. Le budget dela marina en 1847- * 


EE à 


H 
8 


_ Le cabinet whig justifie Vaugmentatisihi dir badget de 1848- … 
1849, par la nócessité de eonstraitë un oertain-nowmbrede-bâ. - 
‚ fiments à vapeur de premfer:rang. altendu que: Fessai.d'ap=.;» 


eeen oe 6 


» Nous visittons les serres et les belles collections de rosiers, lorsqae Ì 
» nons avons été abaridés par ùn amt de M.. daa Roetaiguik #l ane Va prés , 


. EE 
p— Certaihelkent : toùt Paris est à la chantbre des puirs; ear lóragúé M. 
Nn In EK; 


voile, n'a pas róussi, Dans ce but, il & le, projet de oonsacrer, 
cétte année, 1,500,000 francs à la création d'ateliers nouveaux 
à Portsmouth et à Woolwich. Il destine d'autres sommes à 
V'agrandissement des baîns, à VPamélidratïon des arsenaux, à 
Pinstraction des ouvriers do la marine, à Paugmentation de la 
olde des maîtres et des matelots. Et enfin, il propose d'acheter, 
au prix de 370,000 fl, deux navires pour aller à la recherche 
desir John Francklin, dont on n'a pas recu de nouvelles depuis 
son départ pour une expédition au pôle arctique. Une partie de 
‘tette dernière somme serait einployéë à défra yer 
terre entrepris dáùäTe'même but. 


Ö st Ae EA Aer en 5 N 
L’ Obserrateutautrichien publie, à propos des affaires d’Ita- 
lie, nn long:asticlé dans lequel il déclare-qne, pour toutes les 


Modificatiüns administratives désirées par la Lombardie, on: 


voeux des populations seront discutés:- 
Quant à la pensée de séparer la Haute-Italie de l'empire et de 


Pourra s'eniendre et les 


provoquer nn changement de dynastie, le gouvernement au- 
trichien sera inexorable sur ce point. vee 5 

Voigi l'article de V’ Obserzateur autrichien ; 

« En ce qui concerne I’[lalie,on ne saurait déclarer assez souvent ni 
Assen daeskärdement qu'une intervention contraire aux traités, dans les 
affaires d'un territoire étranger, est-aassi éloignée des intentions de 
PAatriëhe, qeelle est décidée à ne tolérer aucune intervention dans son 

…_Prepre pays. Ge que les jeurnaux itafiens publient chaque jour à ce sujet 
doit être dément constämment. Quant aux motifs de l'agitation actaelle 
dans le “oyaume Lombardo-Vénitien, ils sont de deux sortes, Pour les uns, 
qüFeondërdent Painiistratigg du pays, il est permis de sentendre, et 
€8 voenz du pays doivent être discutés. Quant anx autres, loin de ponvoir 

TC mis en discussion, les faire valoir est déjà un crime qui mérite châ- 


tnent, 1 gagit de séparcr la Haute-Italie de PEmpire et d'amener an 


<hangement de dynastie. Nous avons déjà dit dans an précédent article, 
YUE malheureusament ce n'étaïent pas les abus de l'administration qui 
avaient Provogné les désordres; mais que ces molifs avaient une source 
Sriminelle, - ele 
« Les italiens sont trep réfléchis pour ne pas comprendre bientôt à quoi 
S'exposent èù suivant eelte voie. Autant ils sont convaincus que le gou- 
Verbement autrichien n’aime pas à recourir aux mesures extrêsnes, mais 
Préfère avancer lentement, prudenyment, et pour ainsi dire forcément, au- 
tant ils-savent qu'on finira par agir. Ils doivent aussi comprendre quelles 
Mesures Padmini tration politique devra adopter, lorsque la monarchie 
entière et la dynastie seront miehacées. Ne faudra-t-il pas alors déclarer le 
Pays en état de guerre ? Ne faudra-t-il pas introduire les conseils de guerre 
et Îa loi martiale et lever des contributions, car les révalutions sont chères 
St coûtent beaucoup d'argent? Ce moment serait nécessairement hâlé si 

menagant PEtat et la dynastie, comp- 


ils 


de pareils efforts révolutionnaires, 
talent spr on appui aa delà de la frontière de Lombardie. 
tONt, an plos fort de la passion, ce qui arriverait nécessairement, en cas de 
Hon réassite, à ce pays, où coulent le mict et Je lait, à ce pays riche e 

Abondaat, avantagé jusqu’ à présent par le gou vernement autrichien. Ils 
ARTOnt sous les year le tableau des Polonais plus. belligueux - vis-â-vis de 
Parme. russé, etle génie proteetour de dear pays leur conscillera de rame- 
Mer leurs efforts sur Île terrain légal; alorson pourra s’entendre et l'on s'en- 
tendra, {ls verront alors qu’il leur est. avantageux de faire partie d'un 
Brand État où la monarchie, au lien de s’opposer à eux comme un seul hom- 


Wiadimtendra la main pour agir en commun; et par des efforts rénnis on 


PESBerrera alors le Jien multiple des éléments individuels de la monjärchie | 


Autrichienne, efforts qui ne devront pas effacer les différenoes riatfonales, 
Mais les unir dans un grand intérêt, et qnï auront pour but de consolider 
€ Lrâne da sonverain ede le tirer-do la difhiculté du ‘présent sans secousse, 
U assnrant soh.avenir. «. _ : ei 


b Voilà la tâche de I'Aúttiche,atdelque difficile qu'elle soit, clie sora | 
Les événements ont été appréciés et et profondément-sentis par (| 


Femphe, 
tout le monde : du trône jusqu'à la cabane, chacun sent la nécessité de 
tte solution ; mais, avant de meltre la main à ['ceuvre, il faut que l'ordre 
et lij tränquillité règaent au dedans ct. au dehors. 
Portante, le sonverain et la nation marcheront. d'accord, et, si Dieu le per- 
et, on entendra aussi ce eri de l'ancien temps : Toutest possible à l'An- 
Niche, si elfe Te vant. » 


ne 





Les journaux suisses nous révêlent aujourd'hui un fait surde- 
Tuel ijs avaient cru d’abord devair se taire,dans la séance de Ia 
ÜilBidts. Ti paralt que, dans cette sóance, le général Dufour, 
Zuquel MM. les radicaux voulaient, il ya quelques semaines, 











notme gl amw, 





DMaillefort, qui semblait nous suivre. Cela.m?a gärprise ct inquiëtée.. — 
gp mment ce méchapt homme se rencontro-t-il presque tajours sur nos 












un voyage par. 


} la ville de Londres! 




























« Les Italiens sont un peuple économe at calculateur; ils se Gemande- 


Dans cettealfairesi im-. 






„ 


lever une statue, a donné sa démission. Sa demande été ac- 
eaeillie par la diète. LD 
EDEN 

Le Journal des Débats, dans son article de fond de ce jour, 
s'écrie : Pour un banquet, pour une questiou de réunion poli- 
tique qui pouvait être tranchée de mille antres manières, 
mettre tout Paris en rumeur | Nous citions dernièreraent l'exem- 
ple de lord Gordon. Le prêtexte qu'il prit- êtait anssi légal que 
le vâtre; il s’ngissait de porter nne pétition au parlement. Lord 
Gordon, pour son malhear, ne ránssit que trop bien à remuer 
la population ! et tout le monde sait 


S'adressant aux hotames de opposition, les Débats leur rap- 
pellent les rôflexions de I'historien anglais exposant l'origine 
decette sédition qui mit Londres à dedx doigts de sá ruine ; elles 
s'appliquent parfaitemnent à votre imprudente conduite: 

«C'est une conséquence funeste de tous fes appels faits à la 


„multitude en matière de gouvernement, que: les premières 


» mesures raisonnables et modérées soient toujours dènaturées 
» par des enthousiastes ou desintrigants. Des hórttmes ou mal- 
»intentionnés ou fanatiqueë se mettent'à là tête du peuple et 
» acquièrent un ascendant dangereux; et comme ils manquent 
»de la prudence ou de la probité nécessaire pour diriger une 
» population égarée, des causes insuffisantes èn ápparence et 
» méprisables dans leur origine sont‘ suivies des plus terribles 
veffets; c'est ainsi que pendant que: des hommes également 
»recommandables par leur position et leurs talents emploient 


| » des moyens qu’ils croient constitut@@hnéls; póùr aigrir V'es- 


» prit des citoyens, qu'ils leur inspirent de T'aversion pour le 
» gouvernement établi, et du’ils les excitent- à demander ä 
» grands cris ‘des changements trop importants pour être ainsi 
»rêclamês, un aveugle emportement, sétondé par nne im- 
» prudence sans bernes, entraîne les résultats les plus perni- 
» cieux, etc...» 
Ri. nme mmm mn , 
Noas. apprenons avec un vif plaisir, que le graud violoniste Hanuman, 


qui produiten ce moment nae si vive impression à Amsterdam, se fera. 


entendre À La Haye verb la fin du.mois prochain. Seg concerts à Amsier- 
dam et ses nombreax engagements en province, ne le laisseront libre quc 
vers celle époque, Il nous sera done aussi donné d'apprécier cette réputa- 
tion européenne. : ‘ 
Nous saisissons cette otcasion pour rappeler tci Pimmense succés que 
M. Hauman a ebtenu-à ‘Amsterdam, dans les deux concerts qu'il a donnés 
au Théâtre et à Feliz Meritis. L'enthousiasme qu’inspire le grand talent 
de cet artiste, a élé chaque fois à son comble ; Porchestre du’ Théâtre- 
Frangais, à P'issue du premier concert de M. Hauman,a dònné ane séré- 


étudiants, a été ni moins brillant, ni moins enthousiaste. 
9 Be nnee 
La représentation du vaudeville Zoe ou P.Amant prété a obtenu hier au 


sentiment de Mlle Chevalier, qui a été vivement applaudie dans tout le 
cours dn joli rôle de Zoé, ’ 

Mme Didot, comme tonjours, a excité un véritable enthousiasme dans 
le nouvel opéra Î’.Ame en peine. Cette ezcellente artiste déploye toutes les 
belles et rares qualités de cantatrice ct de. comédienne d'une manière 
vraiment supérieure. - 


p vern ee - : aal 
een qe A . 





Lejeune pianiste mts à 
Haye. Nos dileitántes qui ont gardé bon souvenir da brillant talent dont 
cetartigte a-danné tant de preuves l'année dernière dans nos concerts, lors 
de son passage dans cette ville, apprendront cette nouvelle avec une vive 
satisfaction. ’ 
en tgn En 
Le banquet Parisien. 

Nous avons annoneé hier qu'un certain nombre de députés 
conservateurs ayant vòté dernièrement contre le ministère sur 
la question des banquets et‚de Ja réforme, avaient vainement 
tentéde s'interposer auprès de leurs collègues de la gauche, 
et d'obtenir, au nom del'’ordre, une räusonciation au projet de 
„banquet. 5 5 EN 3 ie 

Cependant, malgré le premier échec, de nouvelles négocia- 
tions ont été ouvertes à la fin dela soirée de samedi par le parti 
des conservateurs progressistes pour arriver à ce résultat. 


vear il n'y plas rien d'intéressant, 
2 M. dela Rochaïgae m'offrit son bras, ct‚.au moment où nous qnittions 









quels désastres affligèrent:| 

















nade au grand artiste. Nous apprenons aussi et nous nous plaisons à le: 
dire, que le succès que M. Hauman a obtenu à Utrecht, au ‘concert des 


soir un succès complet, grâce au jeu charmant, plein d'intelligence et de 










Alfred Jaëll est arrivé depuis quelques jours à'La ‚hieu mardi 22 février;de leur oâtó,les députäsofserratenrsa 


P 


Gettetentativea encore êchoué et 
semblait devoir complétement réussir 
Les députés de la gauche 


gues, qu'ils prenaient non seulement lengagement d'accueillir 
une Adressede leur part, mais même qu’ils prenaient d’avance 
celui de se rendre au veeu qui y serait exprimé, sous la double 
condition, 1. que les signataires de [’ Adresse Y insèreraient la 
promesse de renverser le cabinet actuel, eantre lequel ils ‘ont, 
d'ailleurs, voté dernièrement; 2. que |’ Adresse porterait , en 
forme de garantie de cette promesse, la signature de quinze 
dépulés au moins ayant voté avec le ministère sur la. question 
des banquets et de la röforme. de Peet 

ll paraît que, malgré Ia difhenlté de cette dernière partie de 
la tâche qui leur était imposèe, les conservateurs progressistes 
êlnient parvenus à porter déjà à 36 on 37 Ie nombre des signa- 
tures de leur Adresse, lorsqu’un malentendu dù, dit-on, à un 
mot échappé de la bouched’un député de la gaache, a sonlevé 
une question d'amvur-propre dont le résultat a êté l'anéantis- 
sernent de |’ Adresse, # 


Les journaux de la gauche publient la-note suivante: 

» Les députés de P'opposition se sont réanis de nouveau ce matin, afin de 
délibérer sur la part qu’ils doivent prendre à la manifestation qai se pré- 
pare pour le maintien du droit de réunion contesté et violé par le ministre, 
Aprés avoir entendu le rapport de sa commission, lPassemblée a reconnu, à 
Pananimité, qu'il était plas que jamais nécessaire de protester, par un 


grand ate de résistance légale, contre úfre mesure contraire aur principe 


de la eonstitution comme au teate de la loi. Én conséquende, iÌ a élé résolu 
que, mardi prochain; on'se-rendrait en corps au lieu de la réunion. 

« Une telle résolution est le plus bel hommage que les députés paissent 
rendre à intelligence, au patriotisine, aux sentiments générenx de ta po- 
pulation parisienne. Lesdéputés de’lPopposition ne'sauraïent admïetïrénvet 
les ennemis de la liberté, qu'un peuple dont on méconnaît fes droits soit 
condamné à choisir entre lob issariee servile et la violence. Ils en ‘sont 
done certains d’avanee, la population tout entière comprendra qu'une ma- 
nifestation peur le droit contre arbitraire manqunerait son bat si elle ne 

restait paisible et régulière. Paris a fait souvent des efforts héroïques, de 
grandes révolulions. Il est appelé avjoard’hui à donner un autre exemple 
aux peuples, à leur montrer que, dans les pays libres, attitude calme ct 

ferme du citoyen respectant la loï, défendant son droit. est Ia plus ierésis-. 
tible comme la plus majestueuse des forees nationales.. Denz grands réaud». 
tals scront-ainsi obtenus: la eonsécration d'an droit inhérent â tete eon- 
stitution libre, et la preuve éelatante du progrès de nos meurs politiques. 

» les députés de Peppasition' comiptent ‘done sur la sympathie et sur 
‘Pappui de tous les boris citoyens, comme cenz-c penvegt compter sur leur 
déyoument infatigable ct sar la fermeté de leurs résolations. RE 

» Séance tenante, il a été donné lectured’unc lettre par laquelle les dó- 


|. putés aeceptent l'invitation des commissaïces da 12° arrondissement; qua- 


treevingtsept députés Pont déjà signée. » 
Neus donnons, à titre de renseignement, la version du Com- 
merce sur les négaciatiens qui ont eu lien entre opposition et 


| lesmembres dissidonts de Ja majeritó, 


« Cette après-imidi, à-la ehambre, trente:trois députés conservateurs, se 
portant forts poar sept autres ‘de leurs colfêgies, auraient fait oli EDA 
Odilon. Barrot Ja combinaison suïvante, propre selon cuz, à êviter au pays 
„une crisc orageuse, RO a, ie 


»L’opposition eût formellement renone.à Jasnani estatiaa qui doit avoir 





cour and, ds interen jie ar lame 
réunion et sur les suites déplorahfes qa’opit enes ses;provocalions réackign- 
naires ; un vote motivé contre de ministère aurait éLé posé alors, poor lore 
ces interpellalions; ct. les 189 dépntés formant depuis le deraier vole la 


á 
au moment mème où elle} 


avaient répondu aux premières | 
vertures faites par une députation de leurs honorables collè- ed 


ende 


miaorité. parlementaire, gressis des 40-noavcaux dissidents; aursient ren- - 


versé le-eabinct en se pronongant cn favear de Wotdre du jömtmotivé. - 

» On ajoute même qu'un, projet de lettres €raik deja libelle, daps lequel 
Ies trente-trois conservateurs prometiaient leur vete et ceux des sept col- 
lègues dont ils se portaient garants. noet Wes 

» Voicice qui aurait 6lé réponda.à cette ouverture sì inattendue: 


anequestion de prineipes qdì se trouve fiosée désormais entre ha major 
et la minorité, entre le tainistère ct Ie pays. U Fuut que cette quest bit 
vidëe. Le'banquet äura Hen.» Ee RAE 


AE id 
area 


tions qui se rattachent à la réunion projelée.: +; 
a: REEN oe a ct bies ziee 2 Brenes DL er NN 


PE ESE SEN 









rans: 





«vous de notre complot, má dhèrëpapitte 2, =S 


Dll est trop tard, Ge.n'est point uae qaestien de portefeuiltes, c'est: 


ET - ome: : ú p i nn " ag 7 ï sj, 
pnous vóus suivrons, ct nous verraad dd peds ce rel Miho. Qae dites 


* 
‘ 


* 


je 45 5 ei A: 
Le même journal donne les dêtails snivants sus hesdisposi- 


2s? — me suis-je dit : —qui donc “ponvait “ainsi linstruire de nos | » la salle, nous avons entendu des éclats de pireg universcls, à | 

nr 5 — Je vois ce qüë e'est, — dit M. de Ravil, — M. de Mornand &crase’ 

p sous ses sarcasmes Fimpradent qui avaït-en 'äudáce de vouloir lui poser 

» nne question, car, lorsqu'il le vent, ce diablede M. de Mörnand a de les- 

» prit comme uu démon, , Ë 

» Mon tuteur ni’ayant proposé de- veprendso 

‚» jusqu'à l’Observhtóire; j'y-ai cônsenti,. + 
“_» M. de Ravil nons accompagnait. 

» — Monsienr le baron, — dit-il, à mon, 

> qué Mme de Bretigny , qüì estsortiëe pue 


»—de vous accompagnetäij Mönsietr; lún pn toujours à voir. des - 
»hommes qui sernblent ass Arign Á rt orrfand. PE 

»Changeant alors la direction ‘de Ab Hb; et guidés par u. de 
» Ravil, nons somnies ‘biert ‘artivés Uns Palléc où se trouvait Me. de 
»Mornänd; hr mijmplidabts que lui ädpëded M: de Ravil, ct, par occasion, 
vrhon tátenr, Mi ‘de Moraand répondit avet átilant de modestie que de 
»simplicité, m”ädrèbsa deuk ou ‘trois fois la parolé avec une extrême bien- 
wveillance, ëtyaptbs.an court enlwetien, nous daissâmes M. de Mormand à sa 





5 eha iejbune diplomatique où nous avons ptis place, était déjà rernplie- 
a Bemniies très élégüntes; je me suis assise sûr.l’uur des dernières bán- 
oltes, entre mon Luteur et'M. de“Ravil. De DN 

R Dlelut-ci ayant entendu quelqu’an dire à côté de nous qu'un célèbre- 
} Srateûr (il ne s'ägissait pas de M. de Mornand) devait aussi parfer 
5 dan avait ps Pgu- 
ale.n’était venne” 


8 qette síance, M.de Ravil a répondu qu'il n’ 
ES, oratenr cf ebre: que M. de Mornánd, et que eette L 
ste :pour Pentendree. Presqac aussitôt, celai-ei-est monté à.lä teïbue ‚ et 











notre promenade et d’aller 


he _ 











E né tinae 
peet hom 


N « 
ni 
re 


teur, — avez-vous remar-. 


B eri -mômo temps que-nons?- 








FouDensr,— dit M. de Ravil, —quavant six mois peuk être , 










O8 a fkit un. grand silence, - »— La femme du ministre? non, je hd ta vais pas rematquée, — ré- Ame de formes si simples gouvernera la France! Ne 
baeri de logers et en grande parlie, de comprondre le dis- |_ pondit mon taten. … > DEB ot dS p= Dites done de formes ezcellentes , mon cher Monsieur ‘de Ravil, — 
ols de M. de Mornand ; il s’'agissait de sujets-auzquels je suis toutsà- |. > Je Je regrette pour vous, Mondjeur, ear vous eussiez va uae des | »reprit mon tuteur„—M. de Mormand a tout à fait des maúièresde grahd - 

} kétrangère ; mais eee deed nà 


1 j'ai été frâppée de la fn de ce discours dans lequel il 
sParIE avec une chaleurcuse compassion du triste sort des familles des 
En s, attendant sur Je.rivage un père; un fils, an époux, au moment 
> letempête s’élève. Eat 

$ Hasard voulut que M: de Mornagd, en pronongant ces touchantes 
a, se tournât du &ôté de notre tribune; sa figure impösante me 






ids Me Pô plisse rencontrer; on n'a pas d'idéede 
Pp Arie ê che kn post. de.femme de ministre, 
» de tont;le bien quelle fait, K led. rijustiges gwelle répare, des secours 
» qu'elle obtient… Cest une véritable Providence... | 

« — Cela ne m'étonne pas, — reprit mon tuteur, — dans une condi- 
» tion parêille à celle de Mme de Bretigny, on pent faire tant de bien, car. 

» Et, s’interrompant, mon tuteur dit vivement à M: de Ravil: 

» — Ah! mon Dicu ! Est-ce que ce n'est. pas lui, là-bas dans cette allée 
» retirée ? Tenez, il se promène en regardant les fleats. 

% —r Qui cela, Monsieur le baron ? » d'un nouveau ministère, nis. , 

» M. de Mornand, voyez donc. _ pn “2 — Dien le vcuille, Monsieur le baron ! Dicú fe hilte pour Je bonhenr 

p — Si, fAil, — répondit M. de Ravil. c'est: Ìui, e?est bien lui 5 il $°»’de la France, pour la paix de l'Europe, pout Fé pos da monde, — ajoúta 
» vient oublier son triomphe de tout-à-l’heure, se délasser de ses grands f_» d'an ton profondément pénétré M. de Ravil; gêt nous quitta brentôt, 
p travaux politiques en s‘amusant à vegarder des fleurs. Cela ne. m'étonne | - »En rentrant avec‘mon tuteur, je pensajs güc c'était one bien belle ct 
» pas) Car, AVE son talent, son génie politique, c'est Phomme le meilleur. » bien haute position que celle d'un homme qui pouvait, comme M. de 
» Îe plas simple quil y ait an monde, et ses goûts le prouvent bien. Après | » Mornand, avoir une si grande influence sar le bonheur de la Frapce, sur 
« son admirable succës, que recherche-t-il ? la solitude et des fleurs, » la paix de PEnrope et sur le vepos du gi DE es 

» — Monsieur de Ravil voüs connaissez M. de Mornand ? — lai deman- » Voilà, ma chêre maman, dans que es circonstaaces' j'ai rencontré, 


daon eens 'e » pour la première fois, MM. de Macrcirse, de Sonnetèrre et de Mornand. 
p= Très peu. je le roncorttre dans le'monde, es : k 


» meillearés | 
» Padaiirable 





» seigneur il est à la fois affable, et im 
» fretaquets inabéciles, comme on 
» cravate et à leurs chevanx ! 


» — Et ces feelaguets-là seront généraleinent penappelés à gguwerner. 
» la France, — reprit M. de Ravi —je dis gouverner, parce, qÄeM. de 
» Mornand n’accepterait pas un ministère-en sous-ordrc zikta- chef da 
» cabinet qu’il formera. et: 

» — Eh ! mon Dieu , — dit M. de la Rochaiguë, str a pas encore 
» six semaines que Fon parlait de Jai dans les journaûs comme président 


posant. Dam, ce n'est pas un dé éé * 
en voit tant, qui ne songent gu’& leur 





£ Srae d’@ne prafonde.. comritisétation “pour Je.sort des infortunés 
kolk paraissait prendre la défense. En 
Pml est admiráble, — dit à demi-voiz M. de Ravil en essuyant ses 
m0 Gar-il semblait vrvement-ému. ae. se 
"a: de Mornand est sublime !!—s’éeria mon teteur: —il suffit de son. 
PS pour faire amêliotér Îe sort de miifle Fanhilles:de pêcheurs. 
keez pofïnbreüt ang udigge epts,acpueïllirent la fin du discours 
«U Moroand'; hi alfait quitter la tribute lörsqutan’ autre pair de 
br d'une, figure maligne ot aaustique , dit de sa placo up aïr 
Ur 
ii Je demande à la chambre la permission de poser une simple ques- 
ek le comte.de.Monaand avant qu'il.ne destentte de cette tribune, 
SEsa généreuse et soudaine eompassion pour les pêcheurs de morne 
Gansiquemment évaporée. 






bnr 













h 5 8 En s 5 ij » Tell&s ont été les suites de ces rencoïtres, » in > 
lij 51 vous m'en eroycz, Monsieur le baron. — dit aussitèt M. def » — Mais enfin, vous le connaissez asscz pour Paborder, n'est-ce pas ? et GE EN: et 

D ded, ® Woo tobeun, — nobs.gaitterons togt desuito'Ja tribune, depeur f_ »p-—Ceptainemént. 0 neee nt (Za ait demain). … 
los E, de Mornaad s perl, toutle monde va_vonloir s'en aller | »—Eh bien! allez dope le £éJiciter sur le.snccès qu’il vient d'obtenirz 


k 


- 


des Alpes que la cause des réformies en Italie est indissolublement anie à 


Tous les dötails dorganssation du banquet qui servica de protestation 

O veur du droit de réunion sont arrêtés définitivement, Un local so pré- 

Re en ce moment, dans les environs des Chainps-Elysées, pour reeevoir 

-s sonscripleurs et Jes invités. C'est tonjours pour le wardi 22 lévrier. be 
nonsbre des souseripteurset des invités sera à peu près de deux mille. Le 
cortége se formera, dit-on, sar la place de fa Madeleine, Il se formera d'offi- 
ciers supérieurs de la garde nationale de Paris et des départeinents, de 
pairs de France, d'une centaine de députés, de membres de la magistra- 
ture et des eonseils-géuéranx, de gardes nationaus, de députations er;- 
voyées par les départements, des éroles de Paris, ele, od 
» Le banquet devant avoir lieu à midi, on se réanira probablement aa 
point indiqué vers onze du matin, et l'organisation da cortège sera conliée 
à des eonimissaires spéciaux. D'ailleurs tont drapeau, tut signe extéricur 
sera interdit, et Pon s'eflorcera surtout d'empêcher tout cri, loute manifes- 
talian bruyante. ne an 
» Comme on le comprend, nous publions ces détails d'une manière toute 
provisoire, en Pabsence de documents officiels, Mais il est bon, à fa ville 
pour ainsi dire de cette manifestation, de He certaines inquiétudes, de 
rassurer certaines alarmes non molivéegempPonvant à la population calme 
el laboriease de la eapitale que toutW garanties serout données à Pordre. 
par la présence, par le conconrs unanime de tout ce que Paris compte de 
citoyens altachés an mainlien de Pordre. » 





Nouvelfeg. d'itaite. 


’ 
« Nous avons regu, dat le Journal des Bébats,de. neaubreuses 
jettres de I.Malie mêridionale,nous novus borneronsà en extraire 
Jes faits principaux. : E 
» La conslitntion a éLé proinulguée à Naples; elle a paru le 42 février 
dans le journal ofliciel de Naples, et a été accucillie avee enthoustasine 


par la population. ê 
» laprèsce qu'on ‘nous écrit, les wêgocialions-avec la Sicile se pour- 
suivent activement, el il y alien-d'ésperer qu’eltes aboutiront à an heu- 
renx résultat. IÌ paraîtrait qae certaines villes cousidérables de la Sicile 
auraient manifesté Pimtenlion de s'entendra avec le gouvernement napo- 
Nitain, sans pousser les choses à lextrême, comme on n’avait voulu le 
fatre à Patermc. . 
pNos lettres de Rome sont du 10 au soir.Les esprit étaient fort agités dans 
cette ville,cl Pou nous écrit que'dans cette même soirée du 10 une démon- 
stration populaire venait d'avoir Hieu.Le peuple,„énm par annonce des con- 
stitntions proclamées dans d'autres Elats italiens, s’est porté au Quirinal 
avec des drapeaux tricelores pour demander à Pic IX de nouvelles et plus 
cousidérables concessions. Le papes’est présenté an balcon ct‚a donné sa 
hénédieton à la forte; mais on dit qu'il se serait absolument refusé à intro- 
duire dans le gouvernement pontifical des modifications radicales que sa 
consetence repousserait. EE 
» Nous attendrons de nouveaux renseignements sur cc point, et nous 
sommes convaineus que cet illnstre pontife, qui a déjà tant fait poar son 
penple, n’hósitera pas à prendre toutes Ies mesures qu'il eroira utiles au 
bonheur de ses sujets. Quaut au dessein que notre correspondant semble 
attribuer au parti, ezalte d'obtenir par les violences des concessions qae 
Pie IX ne eroirait pas devoir accorder À son peuple, nous dirons qu’il nons 
est impossible d'admettre une telle supposition. Personne n’ignore au-delà 


eelle de Pie EX, et que le jour où , par impossible, PEnrope devrait croire 
qu’on anrait essayé de faire violence an chef du catholicisme, ce jour-là la 
cause lihérale iLatienne aurait regu un échec irréparable. OO 

».M. Guergazt, le pribmoteur de Pinsarreetion livournaïse, vient d'être 
rendu à la liberté avec plüsìkurs de ses co-aceusis. » Aen 0 


Voici les dêtails que donme,str la mansfestation dont parle le 
Journal des Débats, une correspandance de Rome, en date du 
13 février, „adressée au Sémaphore dé Marseille: 

a IÌ vient de se produire dans cette capitale des événements qui rassa- 
rent compläteoveut kaa jduiis'du prógrès. Pie IX a publié une proclamation 
adanirable, par laqüetle il calme tes alarmes dn public- au sajet d'une in- 
vasjon éträngère, qu'il considère comme impossible aujourd'hui. Mais, 
dit-il, le,cas écheant, il ferait appelása redoutable armée de deux cent 
millions bree ae souttendrait avec lut les droits et Phonneur 
de son trône, ave Tl fnême vigueur que mettraient des fils à défendre la 
maîson paternelle, À 

» Le journal ofciel de Rome, du 12, contient la démission des troïs mi- 
nistres eeclésiastignes, ct la séeulatisation des trois mimistères les plus im- 
portants pour les Etats romains. Ce sont: le ministère de la jestice qui 
manquait en ce pays, celui de la police, qui était, comme vous le savez, 
odieuse, et celui du commerce ct des travaux publics. . 

» L'advocat Storbinetti est nommé ministre de la justice ; M. Pastolini , 
dépulé de Ravennes, est nommé an eommerce, et le P. Gaëtani de Teane à 
ta police. Le P. de Teano surtout est un homme instruit, distingué et très- 
avancé. Vons savez que le ministère de la guerre est déjà sécularisé. 

3 peil donc quatre ministres laïcs dans le conscil des ministres, c’est 
uiie Mane garantie contre les tendances desautres. 

» Remg‚et les Etats romains sout ivres de joie ct d'enthonsiasme. C'est, 
là une réfeeïne positive; le Pape l'avait promise dans sa proclamatton da 
10 de ce mois, Èl ya cu, à l'ocension de cette proclamation du Pape, une 
mauifestalioú bridante à Romeet bénédiction papale. Mais auparavant, le 
Pape a parlé an peupla; ga eourte harangue a produit ane vive impression. 
Pie IX a exhorté la: foie à Fanion des ceenrs, ct ìl a ajouté que les vcux 
qui lui sont adressés ne devaient porter: atteinte nià la saintelé de Etat 
ui à celle de Eglise. Je dois ajouter qu'il n’a pris la parole qu'après avoir 
entendu ea eri(leseul qui ait retenti):« vive le Pape libéral.» 

_ Nous avons tegu des nouvelkés de Messine jusqu'au 7 février. 
es hostilités avaieut éló gispendues entre la citadelle et la 
ville, grâce à intervention des capitaines de vaisseaux étran- 
tE ge trouvaient dans le port. en ed 
Mksité de Padoueest temporairement fermée par or- 
dre du vice-ät dent ern 







Mmgnaux de Tarin, Vagitation a gagné toute la 
Lombardie: la Feämgntatinn est grande-à Udine, à Tróvise, à 
Bellune, a Vicence. A Bkiaateuue ig a en des troubles. 





_H. VAN WEERDEN = C°, #oogstraat. 


Voiei tes bases de Ta constitution, soumise nu pape par le 
père Ventura: 

« Gonvertir la Consulte actnelle en chambre des députés, avec voix 
dölibérative pour toutesles questions finaneières et voix simplement con- 
sultative pour les autresquestions ; chauger le collége des cordinaux en 
chambre haute qui naursit pasà s’oceuper des mêmes objets que Ja con- 
sulte, mais qui exercerait une sorte de haute surveillance et de juridiction 
suprême sur tous les rouges de l'administration ; confier le gouvernement 
eu majeure partie a des laïques, v 





Nouvelles de In Plata. 
Nous recevons des nouvelles de Montevideo du 20 décembre. 
et-de Buenos Ayresdu 17et 18, ‚ 
Des dépèches du général Urquiza, de Corrientes, annoncent 
qa'il a remporté une victoire éclatanteà la tête des forces de 
Kosas et d'Eutrerios contre les Garrentinos, il leur a fait 1200 
prisonniers et parmiì eux un grand nombre d'officiers ; 700 de 
ces malheureux ont élé massacrés. La plnpart de ceux qui se 
sont êchappés ont eherché un refuge dans le Paraguay. 
De Moutevideo on annonce que dans la prêvision d'une at- 
taqued'Oribe, six pièces de canon et un hataillende la wari- 
ne ont élé débarquês de la flottille frangaise, pour prendre po- 
sition sur.un des points les plus fortifiés de la ville, 
C'est le 20 decembre que leport de Buenos-Ayres s'est fer- 
niê pour les navires fuisaúl le commerce avec Montevideo ou 
aysnttvaché à ceport. 








Nouvelles d'Ëspague. dl 
El as à 8 4 Madrid, 44 février, 

‚La séance d'anjourd’ hui an sénat, a été sans intérêt, mais ta 
chambre des députés a été aaisie; d'une question politique qui 

n'a pas manquê d'intérêt : Il s'ngissait.de l'interpellation rela- 

live aux derniers óvénements d'Italie, aanoncée depuis quel- 
ques jours, par le député Borrègo. ‘Le ministre des affaires 
êtrangères des finances de l'intérieur; de l'instruction- et de la 

marine étaient présents. M. Borrégo,après avoir ex primé les vi- 

ves sympathies qui ont toujours ezisté entre le peuple Ltalien st 

le peuple espagnul, et après avoir fait un pompeux êloge du St. 

Père, a demandé au gouvernement et à la chambre entière de 
proclamer leurs voeux et leurs sympathies pour les nouvelles 

institutions de \’ Italie ; il a demandé aussi la nonrination d'un 

agent diplomatique dans le Piëmont. sj 

M. le duc de Soto-Mayor. q déclaré que le gouvernement Es- 


‘en Îtalie. [la ajouté que quelques forces navales avaient été 
envoyées en Sicile ei à Naples afin de protéger les natiunanx , 
en cas de besoin, etenfin, ita dit qtie, si, par suite de ces évé- 
nements, une guerre venait à éclater, le gouvernement espagnol 
était décidé à suivre une politique toute nationale, en se retran- 


chant dans une complète neutralité. 


pour la liberté italienne: ——' 

Au départ du courrier NM, Martinez de la. Rosa commengait à 
parler dans le même sets. Cette question doit être close aujour- 
d'huiet l'on peut dire que:teute Ja chambre a approuvé les 
nouvelles institutions de l’Itate, RE 

Mgt. Benelli n'attend, ponr prêsenter ses lettres de créance 
qui laccrêditent comine nance du pape près Ia cour d' Espagne, 
que le vote des cortòs sur la loi de dnaion du clergé. - 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
deudi 24 Février 1848. — (Représentation n° 105.) 
_NORMA, 

grand-opéra en trois el cinq parties, paroles imitées de Fitaliën , par 
M. E. Mounier, musiyne de Bellini. _ 

Précédé de E 

L'Article 213, 

vaudeville èn un acte, par MM. Dennery ct G. Lemoin. . 
On commencera à 7 heures prècises. — 








Grande Salie et Théâtre Tivoli. 


| GRAN 





DIMANCHE, 27 FÉVRIER 1848. 


D BAL 


Le Kal s'ouvrirad 10 heures du soir, def 





ANNONCES. 











LN DONNE 10,000-FRANCS. 


A celui qui prouvera que P’ Za: de Lob ne fait pas repousser et épaissir les 
cheveux sur des têtes chauves! Cette ‘Ean de Lob arrôte assi la châte des 
cheveux , les régénère et les conserve jusqu'au tombeau. — Flacon à 5 et 10 
fts, Sadresser à M. Leopold Lob, châmiste, rue Suint-Llonore, n° 281 ‚à 
Paris. Ee LS af 


Viennent de recevoir diverses nouvelles parties de SOIERIES, detous genres, et dernières dispasitions qu'ils continue- 


‚ ront de réaliser aux plus 
majsen de cette opêrgtion ; 


4/4 GROS DE NAPLES NOIR, qui se vendent régulièrement fl. 


8/4 POULT DE SOIE , id. 
BALOSTRINE, id, : » 
4/4 BRILLANTINE RAYÉ PEKING en coul. 


“4/4 POUES DE SOIE A CARREAUX, id. En 
Â/4 GROSGRAIN GLACÉ , id. » 


Aen Tre qualité.) - 
4/4 FOULARDS POUR ROBES en rayé et à carreaux, pour. 


promptenicut Pour compte d'un fabrigant de Lyon ‚ qui, étant en tiquidation, a chargé la susdite 


1,40 à fl. 1.60 ne stirpasseront le prix de fl, 1.00, 


225» 2,50 . » 1.85. 
"185 » 1.90: Dn » 1.30. 
1,80 » 2.00 » » 1.20. … 
"1.75 » 1,95 > » 1.30. 
” 2,75 Pe, » 1.85. 6 


2.50 


En te tn OS 


Les demandes et les EN VOIS D'ÉCHANTILLONS de ces SOIERIËS seront à la charge de Iv susdite maison. 






pagnol approuvait complétement les derniers changements faits |. 


M.M. Faenndo Infänte a exprimé les sympathies les plus vives | 
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Ee amenemnee nrd 


Des maladies nerveunses et génératives, 
OU TRADUCTION FRANGAISE DU TRAITÉ MÉDICAL ANGLAIS 


SUR LA VERILITE,. 


Dea su dêtilite prématuree, ares les instructions pour sa perfuite 
ef conservation, Pd nk 
Traduit sur la 35e édition : 180 pages, — Prix : 4 fr. sous enveloppe cache- 
tée, à abri de toute indiserétion. …. 
Essai médical sur les maludies des organes de la génération, provenant dha- 
bitndes vicieuses, des excès en général, desinfluences du climat èt de Je con la- 
gien, eic., ele, studressant à ceux qui en sont affectés dans Ia jeunesse, F'âje 


_mûret la vieillesse, avec des observations pretiques concernant le masiage, lë 


“raitementet la guérison des affections nerveuseset mentules, des m&lämien 


contagieuses au moyen desquelles on peut obtenir le établissement de la cour- 
stilution la plus abimée, et atteindre à la plus longue carrière qu'il soit accor- 
dé à P’honsme de parcourir. . 

Le tout illustréde nombreuses gravures d'anatomie, sur acier, colorices, 
démontrunt les diverses fonctions, séerélions et compositions des ovganes 


dans leur état sain el de maludie; avec des instructions pour correspondanccs 
et cas particuliers: . 


par SL. CURTIS et ce churigiens consultants, 
Frith street, Soho-qunre, London. 


L'on pent juger de Pimportance de cet ouvrage médical célëbre, per le fait, 
que 50,000 exeniplaires ont été vendas en France et en Ang leterre seûles, 


En vente, à Bruzelles, chez 'Barride, Longue rue de PEcuyer, au prix de 


quatre francs, On expédie caatre remboursement, (Affranchir.) 


| vondredi , le 3 p..c. frangais qui avait fermé hier 74 40 étaït offert 
et à 74,05 demandé, . ans Dn 


férée ancienne, » „— Passive 5% #.— Lots de lledse ». 


52203, MBA me Portug: Ax 253,4. 
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_ Cours des Fonds Publies. 


Bourse d'Aaesterdans dee: Vk Perrier. 
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Bourse d'Anvers du UN Févries. en 
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D'Amsterdam à Rotterdam. k 
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LA HAYE, chez Lgopold Kebenberg, Sovi, 75. 
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… Dépôt gónéral à Amsterdam chez M. ScroonavaLD et F. es, | 
Beurssteeg; ef à Rotterdam, chaz 8. van Reen Snoeck Hoofdsteed 


